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Proposition du saint Protecteur pour notre futur lieu de culte 
 
 
 

• Saint Ephrem le nouvel apparu 
 

Éphraïm est né sous le nom civil de Konstantinos Morphes en 
1384 à Trikala en Thessalie, dans une famille de sept enfants. 
Encore jeune, il quitte sa famille et se rend au Monastère du 
mont Amomon, près de Nea Makri, où il devient moine sous 
le nom monastique d'Éphraïm. Il est ultérieurement ordonné 
prêtre. 
En 1424, son monastère est détruit par des soldats ottomans, 
mais Éphraïm s'en sort vivant et continue à vivre dans les 
ruines du monastère. 
Une année plus tard, en septembre 1425, il est capturé par 
d'autres ottomans, qui lui demandent de renier sa foi 
chrétienne. Face à son refus, ils le gardent captif pendant huit 
mois avant de finalement le torturer et le pendre à un arbre, 
situé dans les ruines de son ancien monastère, le 5 mai 1426. 
Son existence tombe alors dans l'oubli, et le restera durant près 

de 524 ans. En 1945, la moniale Makaria (Desipri) visite les ruines du monastère du mont 
Amomon, complètement vide depuis le XVème siècle, et décide d'y rester. Elle se construit une 
cellule et entreprend la reconstruction de l'église. 
À la suite d'une révélation divine, elle commence à creuser le sol près de l’arbre et y découvre 
les reliques d'Éphraïm le 3 janvier 1950, mais sans savoir à ce moment-là de qui il s'agit. 
Éphraïm lui apparaît ultérieurement et lui révèle son nom et son histoire. 
En mars 2011, il est officiellement canonisé par le Patriarcat de Constantinople. 
Saint Ephrem est représenté avec sa main droite qui bénit et dans sa main gauche, il tient une 
flamme de la Foi, qui a flambé dans son cœur et est devenu Amour Divin ! C’était sa force dans 
les nombreux témoignages qu’il a traversé. Et c’est cette flamme qu’il veut que tous les 
chrétiens aient à nouveau dans les mauvais jours. 
Nous célébrons sa mémoire le 5 mai. 
 
 


